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LES GRANGETTES. COMPTE-RENDU DE
L’EXCURSION DU CVB DU 15.06.96
Jacques DROZ
C’est par un temps radieux que les excursionnistes du Cercle ont rallié Villeneuve pour découvrir
les Grangettes sous la conduite de Jean-Louis Moret, le mentor du jour.
Un premier arrêt dans les lacets de la route de Sonchaux permet de voir le site dans son
ensemble et d’en appréhender la complexité. Ce sanctuaire naturel est inscrit à de multiples
inventaires, certains de portée internationale. Il porte cependant  de nombreuses traces de l’acti-
vité humaine: canaux de drainage, gadoues, remblais, exploitations lacustre et terrestre de gra-
viers, populiculture, agriculture, etc. «Terre sauvage» pour les uns, terre de peu pour les autres, le
site est marqué par cette dualité.
Un arrêt sur les remblais au nord des Saviez permet une vue sur la roselière lacustre. Celle-ci
fait l’objet d’un suivi scientifique. La comparaison de photographies aériennes  montre que la sur-
face de roselière a fortement régressé au cours du temps: en 1942, date des premières photogra-
phies aériennes verticales, la surface était de 16 ha. En 1972, elle n’était plus que de 4 ha. Dès ce
moment, des digues furent construites sur le lac pour protéger la rive de l’érosion. Malgré cela,
la surface de roselière continua de diminuer, pour n’atteindre plus que 3 ha en 1982.  Enfin, en
1992 une progression de la roselière d’un ha était enregistrée.
A l’heure actuelle la roselière est en augmentation, mais subsiste le problème des déchets flot-
tants qui endommagent son front.
D’ici l’excursion se poursuit plein ouest via une aulnaie à Carex acutiformis. Quelques espèces
sont notées au passage:
Geum urbanum Carex sylvatica
Phalaris arundinacea Carex remota
Filipendula ulmaria Valeriana officinalis
Circaea lutetiana
Le canal des Pompes reçoit les eaux claires de l’autoroute: à son problème d’eutrophisation
s’ajoute celui de l’érosion causée par les brusques variations de son débit. Ce canal donne la pos-
sibilité de rejoindre la rive du lac et d’en inspecter la zonation de la végétation. A la roselière
lacustre succède une mince plage. Celle-ci se transforme en dune, formée de sable et fumier
lacustre. Au-delà de la dune s’étend la pseudoroselière terrestre, remplacée plus à l’intérieur par
la forêt humide.
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La roselière lacustre est pauci-spécifique: seuls sont notés Phragmites australis et Polygonum
hydropiper.
La dune abrite un mélange d’espèces rudérales (Urtica dioeca, Lolium multiflorum, Agropyron
repens, Polygonum cuspidatum, etc.) auxquelles s’aditionnent ça et là des éléments du
Magnocaricion, comme Scutellaria galericulata, qui préfigurent la pseudoroselière.
Quant à la forêt, elle est dominée par Quercus robur et Fraxinus excelsior accompagnés de
diverses essences mésophiles.
La suite de l’excursion mène les participants au bord d’un étang créé en 1976, suite au dépôt
des remblais provenant de la route du col de Chaude. La flore y est riche, abritant notamment:
Nymphaea alba Utricularia australis (= neglecta)
Spirodela polyrhiza Potamogeton lucens
Callitriche sp. Myriophyllum spicatum
Sparganium erectum Hippuris vulgaris
Potamogeton crispus
Le parcours le long du sentier principal permet de noter la présence d’une colonie de
Scutellaria altissima, introduite depuis une dizaine d’années. Plus loin, une rangée de chênes sou-
ligne l’emplacement d’un ancien chemin utilisé pour aller récupérer la litière. Il mène actuelle-
ment à une forêt de bouleaux à l’allure d’aulnaie, dont le tapis herbacé est très largement dominé
par Carex acutiformis auquel se mêlent quelques touffes de Carex elata. Cette forêt occupe un
ancien bras du Rhône.
La poursuite de l’itinéraire se fait en direction du camping des Grangettes, «Là [où] tout n’est
qu’ordre et beauté»: seules des armées de thuyas bien alignés, doublées de treillis métalliques
sont notées.
Passé le camping, l’itinéraire frôle la rive et permet d’y constater la présence de Ranunculus
sceleratus, spécialiste des zones remaniées et du fumier lacustre. Au large la vue donne sur une
touffe de jonc des tonneliers, peut-être la seule du Léman. Elle a fait l’objet d’une transplantation
suite aux travaux de pose du gazoduc subaquatique.
L’après-midi voit les participants se rendre à l’embouchure du Grand-Canal, pour y constater
que la roselière en rive droite est en régression (trous, roseaux couchés en périphérie). De là l’iti-
néraire remonte la rive du canal, permettant de revoir Ranunculus sceleratus en nombre (tas de
compost) et quelques espèces dans l’eau: 
Callitriche sp. Berula erecta
Sparganium emersum (= simplex) Nasturtium officinale
Le premier pont rencontré est emprunté pour se rendre en direction de la Praille. La Gouille
aux Chevaux, nonobstant sa taille modeste, y abrite une flore de grand intérêt, puisque sont notés:
Lemna trisulca Schoenoplectus lacustris
Acorus calamus Carex pseudocyperus
Alopecurus geniculatus Eleocharis palustris
Salix alba
Dans la Liste rouge de LANDOLT (1991), Acorus calamus est un néophyte considéré comme
éteint où en voie de l’être au plan régional, alors que Lemna trisulca, Carex pseudocyperus et
Alopecurus geniculatus sont considérés comme très menacés au plan régional.
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A peu de distance, une incursion est faite dans la zone humide du Gros-Brasset, bas-marais
partiellement dévasté par les flammes lors de l’incendie de 1992. Outre un faisan, les espèces sui-
vantes sont notées:
Carex flava Carex hirta
Phragmites australis Potentilla erecta
Juncus conglomeratus Carex panicea
Lathyrus pratensis Lysimachia vulgaris
Genista tinctoria Aster cf. novi-belgii
Cladium mariscus Eriophorum angustifolium
Frangula alnus Thalictrum flavum
Iris pseudoacorus Carex hostiana
Molinia littoralis Dactylorhiza maculata
La suite de l’itinéraire, au lieu-dit Ile à Vodoz, permet de piétiner Callitriche stagnalis, très
menacé au plan régional selon LANDOLT (1991), mais abondant sur le sentier. C’est également le
cas de Juncus tenuis, une nord-américaine introduite avec les peupliers carolins plantés tout alen-
tour.
La vitesse supérieure est enclenchée pour rejoindre le Bouveret et son embarcadère. Un rapi-
de examen des voies ferrées à la gare permet de noter quelques espèces non-dénuées d’intérêt,
comme:
Papaver rhoeas Capsella bursa-pastoris
Capsella rubella* Sagina apetala
Geranium robertianum ssp. purpureum* Vulpia ciliata*
Arenaria serpyllifolia Scleropoa rigida**
Lapsanna communis Lepidium cf. ruderale
Les 3 espèces marquées d’un astérisque sont méditerranéennes, considérées peu fréquentes par
AESCHIMANN et BURDET (1994) et celle marquée de 2 astérisques, également méditerranéenne, est
considérée comme rare par les mêmes auteurs.
Il est intéressant de constater que ces évaluations de fréquence sont à revoir à la hausse:
- Geranium robertianum ssp. purpureum est devenu fréquent dans bon nombre de gares et
villes de Suisse, par exemple le long des lignes Genève-Zurich, Lausanne-Brigue ou encore
Lausanne-Cossonay;
- Vulpia ciliata, abondant dans les friches genevoises devient de plus en plus fréquent dans
celles de Lausanne;
- Capsella rubella peut être considéré comme fréquent en ville de Lausanne;
- Catapodium rigidum est présent ça et là sur le ballast des voies de chemin de fer entre
Lausanne et Villeneuve, et relativement abondant sur les terrains vagues aux environs de
cette localité.
Il y a là l’indice d’un éventuel réchauffement climatique, permettant à ces espèces thermo-
philes de gagner du terrain vers l’est.
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C’est en tout cas bien vers l’est que les participants de l’excursion se sont dirigés, utilisant pour
ce faire un bateau de la CGN. Façon adéquate de conclure cette journée: il est agréable et repo-
sant de jouer les touristes, mais surtout la contemplation des roselières lacustres depuis le large
offre un point de vue intéressant. Il complète la vision globale du site vu des hauteurs et celle
détaillée de son intimité.
Bref, encore une de ces excursions à ne pas manquer, car facile, respectant le site tout en étant
hautement didactique.
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